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Procession des Rameaux et messe de la Passion

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! » (Mc 11, 1-10)

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, vers Bethphagé et Béthanie, près du
mont des Oliviers, Jésus envoie deux de ses disciples et leur dit : « Allez au
village qui est en face de vous. Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit
âne attaché, sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez-le.
Si l’on vous dit : ‘Que faites-vous là ? ’, répondez : ‘Le Seigneur en a besoin, mais
il vous le renverra aussitôt.’ » Ils partirent, trouvèrent un petit âne attaché près
d’une porte, dehors, dans la rue, et ils le détachèrent. Des gens qui se trouvaient
là leur demandaient : « Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? » Ils répondirent ce
que Jésus leur avait dit, et on les laissa faire. Ils amenèrent le petit âne à Jésus,
le couvrirent de leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Alors, beaucoup de gens
étendirent leurs manteaux sur le chemin, d’autres, des feuillages coupés dans les
champs. Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient criaient : « Hosanna !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, celui
de David, notre père. Hosanna au plus haut des cieux ! »

Chant de procession

Hosanna, hosanna ! Hosanna
au plus haut des cieux ! (bis)
Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur. R/

Chant d’entrée

Peuple où s’avance le Seigneur,
marche avec lui parmi les hommes.
(bis)

Dieu saura bien ouvrir ton cœur pour
que tu portes sa Parole, Peuple où
s’avance le Seigneur, marche avec lui
parmi les hommes.

Dieu nous confie le mot de « paix »
quand va le monde au bruit des armes.
(bis)
Il nous réveille et nous tient prêts à le
connaître en toutes larmes. Dieu nous
confie le mot de « paix » quand va le
monde au bruit des armes.



Liturgie de la Parole

Première lecture : livre du pro-
phète Isaïe

« Je n’ai pas caché ma face de-
vant les outrages, je sais que
je ne serai pas confondu »
(Is 50, 4-7)

Le Seigneur mon Dieu m’a donné
le langage des disciples, pour que je
puisse, d’une parole, soutenir celui qui
est épuisé. Chaque matin, il éveille, il
éveille mon oreille pour qu’en disciple,
j’écoute. Le Seigneur mon Dieu m’a ou-
vert l’oreille, et moi, je ne me suis pas
révolté, je ne me suis pas dérobé. J’ai
présenté mon dos à ceux qui me frap-
paient, et mes joues à ceux qui m’arra-
chaient la barbe. Je n’ai pas caché ma
face devant les outrages et les crachats.
Le Seigneur mon Dieu vient à mon se-
cours ; c’est pourquoi je ne suis pas at-
teint par les outrages, c’est pourquoi
j’ai rendu ma face dure comme pierre :
je sais que je ne serai pas confondu.

Psaume

(Ps 21 (22), 8-9, 17-18a, 19-20,
22c-24a)

Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m’as-tu abandonné ?
Tous ceux qui me voient me bafouent,
ils ricanent et hochent la tête : « Il
comptait sur le Seigneur : qu’il le dé-
livre ! Qu’il le sauve, puisqu’il est son
ami ! » R/

Oui, des chiens me cernent, une bande
de vauriens m’entoure. Ils me percent
les mains et les pieds ; je peux compter
tous mes os. R/
Ils partagent entre eux mes habits et
tirent au sort mon vêtement. Mais toi,
Seigneur, ne sois pas loin : ô ma force,
viens vite à mon aide ! R/
Tu m’as répondu ! Et je proclame ton
nom devant mes frères, je te loue en
pleine assemblée. Vous qui le craignez,
louez le Seigneur. R/

Deuxième lecture : lettre de saint
Paul apôtre aux Philippiens

« Il s’est abaissé : c’est pourquoi
Dieu l’a exalté » (Ph 2, 6-
11)

Le Christ Jésus, ayant la condition
de Dieu, ne retint pas jalousement le
rang qui l’égalait à Dieu.

Mais il s’est anéanti, prenant la
condition de serviteur, devenant sem-
blable aux hommes.

Reconnu homme à son aspect, il
s’est abaissé, devenant obéissant jus-
qu’à la mort, et la mort de la croix.

C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il
l’a doté du Nom qui est au-dessus de
tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout
genou fléchisse au ciel, sur terre et aux
enfers, et que toute langue proclame :
« Jésus Christ est Seigneur » à la gloire
de Dieu le Père.



Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus ! Pour nous, le Christ est devenu
obéissant, jusqu’à la mort, et la mort de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a exalté :
il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout nom. Gloire. . .

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

Passion de notre Seigneur Jésus Christ— Mc 14, 1 – 15, 47

En raison de sa longueur, le texte de l’Évangile n’est pas reproduit ici.

Credo

Je crois en un seul Dieu, le Père
tout puissant, créateur du ciel et de
la terre, de l’univers visible et invi-
sible. Je crois en un seul Seigneur, Jé-
sus Christ, le Fils unique de Dieu, né
du Père avant tous les siècles : il est
Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lu-
mière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, en-
gendré non pas créé, consubstantiel au
Père ; et par lui tout a été fait. Pour
nous les hommes, et pour notre salut,
il descendit du ciel. Par l’Esprit Saint,
il a pris chair de la Vierge Marie, et
s’est fait homme. Crucifié pour nous
sous Ponce Pilate, il souffrit sa passion
et fut mis au tombeau. Il ressuscita le

troisième jour, conformément aux Ecri-
tures, et il monta au ciel ; il est assis
à la droite du Père. Il reviendra dans
la gloire, pour juger les vivants et les
morts, et son règne n’aura pas de fin.
Je crois en l’Esprit Saint, qui est Sei-
gneur et qui donne la vie ; il procède du
Père et du Fils. Avec le Père et le Fils, il
reçoit même adoration et même gloire ;
il a parlé par les prophètes. Je crois en
l’Église, une, sainte, catholique et apos-
tolique. Je reconnais un seul baptême
pour le pardon des péchés. J’attends
la résurrection des morts, et la vie du
monde à venir. Amen

Prière universelle Sur les chemins
de la vie, sois ma lumière, Seigneur.

Liturgie eucharistique

Sanctus

Dieu Saint, Dieu fort, Dieu im-
mortel, béni soit ton nom !
Ciel et terre sont remplis de ta gloire !

R/

Béni soit Celui qui vient au nom du
Seigneur ! R/



Anamnèse

Il est grand, le mystère de la foi :
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jé-
sus,
nous proclamons ta Résurrection,
nous attendons ta venue dans la gloire.

Notre Père

Mélodie de Rimsky.
Notre Père, qui es aux cieux, que

ton nom soit sanctifié, que ton règne
vienne, que ta volonté soit faite sur
la terre comme au ciel. Donne-nous
aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses, comme
nous pardonnons aussi à ceux qui nous
ont offensés. Et ne nous laisse pas en-
trer en tentation mais délivre-nous du
Mal.

Agnus

Agneau de Dieu, Agneau vain-
queur, prends pitié de nous, pé-
cheurs ! (bis)

Heureux qui lave son vêtement dans le
sang de l’Agneau : il aura droit aux
fruits de l’arbre de la vie ! R/
Heureux qui lave son vêtement dans
le sang de l’Agneau : il franchira les
portes de la cité de Dieu ! R/
Heureux qui lave son vêtement dans
le sang de l’Agneau : gratuitement il
boira l’eau de la vie !
Agneau de Dieu, Agneau vain-
queur, Donne-nous la paix Sei-
gneur ! (bis)

Chant d’action de grâce

La nuit qu’il fut livré, le Seigneur
prit du pain, en signe de sa mort, le
rompit de sa main : « Ma vie, nul ne la
prend, mais c’est moi qui la donne afin
de racheter tous mes frères humains. »

Après qu’il eût soupé pour la der-
nière fois, s’offrit comme victime au
pressoir de la croix : « Mon sang, versé
pour vous, est le sang de l’Alliance ;
amis, faites ceci en mémoire de moi. »

Chant d’envoi

Vivons en enfants de lumière
sur les chemins où l’Esprit nous
conduit : que vive en nous le nom
du Père !
L’heure est venue de lutter dans la
nuit ! Voici le temps d’affronter l’En-

nemi ! N’ayez pas peur face aux té-
nèbres. À l’horizon la croix se dresse.

R/
L’heure est venue d’affermir votre
cœur ! Voici le temps d’espérer le Sei-
gneur ! Il est tout près, il vous appelle.
Il vous promet la vie nouvelle. R/


